
                                                       LE JEU (1ere partie) 
 
                          J’invite parfois le soir, des copains à jouer, 
                          A cette roulette russe, qui peut tous nous tuer, 
                          Résoudre ce rebus, de la balle insérée, 
                          Dans ce revolver noir, qui tourne son barillet. 
 
                          Il y a l’héritier, qui gaspille sans compter, 
                          Qui un jour finira, probablement ruiné, 
                          Ayant détruit l’aura, de toute sa destinée, 
                          Ne sera  plus rentier, ayant tout dépensé 
 
                          Celui-là a  gagnée, car il a travaillé, 
                           Ce droit bien mérité, d’enfin se reposer, 
                           Mais sa présence ici, qu’il devrait éviter, 
                           De créer ce souci, sa vie ainsi risquée. 
 
                           L’autre est venu pour voir, a quoi ca ressemblait, 
                           Heureux de faire valoir, son courage initié, 
                           Ne pas se décevoir, et avoir essayé, 
                           Le danger de savoir, s’il serait couronné.  
 
                           Le dernier arrivé, car en retard était, 
                           Avait bu en entier, cet alcool acheté, 
                           L’audace lui manquait, pour pouvoir s’eprouver, 
                           Et prendre ce sentier, que l’on avait tracé. 
 
                           Et il y avait moi, qui étais l’hôte du noir, 
                           Faisant semblant, montrais, un faux air enjoué, 
                           Car pouvait arriver, une perte prématurée, 
                           Qui si elle advenait, responsable je serai. 
 
                            Chacun a essayé, en posant sur sa tempe,  
                             L’acier froid de cette arme, en priant qu’elle s’enraye, 
                             Puis chaque coup tiré, dans ce vide qui manque, 
                             Ne versait pas la larme, qui serait notre paye. 
 
                             La chance nous a sourie, dans le bleu de la nuit, 
                             Tous en ont réchappés, et sont récompensés, 
                             On s’est  alors  promis, de réentendre ce bruit, 
                             Pour encore nous prouver, qu’on peut recommencer. 
 
 Barcelone le 8 Aout 2015 (loin de tous) 
                               
                              
 
                              
 
                       
 



                             
                
                            
 
                            
                            
 
 
                           
 
 
 
                     
 


